
                 

The Lancet, l’une des plus prestigieuses 
publications internationales en 
sciences de la santé, a consacré en 

mai un numéro spécial à la France. C’est 
une belle reconnaissance.

Premier constat posé par les éditeurs : il existe  
un modèle français de santé publique, 
ancré dans le pacte républicain. La santé 
est la première condition du bien-être, ce 
qui permet à chacun de s’épanouir dans 
sa vie individuelle et de participer aux 
activités sociales et citoyennes. L’idéal 
français, partagé ensuite par de nombreux 
pays européens, s’est incarné dans l’État 
redistributif et l’égalité des patients devant 
le système de soins. Comme le soulignent 
les analyses de The Lancet, ce principe 
de haute exigence continue de travailler à 
réduire des inégalités persistantes. Il doit 
aussi s’adapter au grand défi de la nouvelle 
médecine personnalisée de précision. 

Un autre constat 
est avancé dans 
ce numéro de The 
Lancet : la France a 
toujours accompagné 
sa conviction égalitaire 
d’une vocation humanitaire 
ouverte au monde. 
L’expérience REACTing (REsearch 
and ACTion targeting emerging infectious 
diseases) est considérée comme l’une des 
formes les plus innovantes de cette projection 
internationale. 
Sous l’égide d’Aviesan, la France a lancé 
REACTing en 2013 comme une démarche 
multidisciplinaire rassemblant des équipes 
et laboratoires d’excellence, afin de préparer 
la recherche pour faire face à des menaces 
épidémiques qui ne sont pas encore arrivées, 
et sont donc par nature imprévisibles. 
REACTing a démontré son bien-fondé lors 
des crises Ebola et Zika, avec une grande 

réactivité dans 
la coordination 
des projets 

de recherche, 
l a  dé f i n i t i on 

concertée des 
priorités scientifiques 

et stratégiques, l’aide 
mé thodo log ique  au x 

soignants, l’information des autorités 
et du grand public.

La France a aujourd’hui un rôle décisif à 
jouer dans l’évolution de la santé globale. Les 
membres d’Aviesan sont unis et mobilisés 
pour relever ce défi commun. ●   

Yves Lévy, 
président d’Aviesan
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ÉDITORIAL

Accroître la 
lisibilité de l’offre 
de financement 
au bénéfice 
des équipes de 
recherche en santé, 
c’est l’enjeu du 
nouveau portail 
des appels à 
projets de la 
recherche en 
santé. Réalisé par 
l’ANR dans le cadre 
de la mission confiée

à Aviesan sur la 
programmation de 
la recherche en 
santé, il a été mis 
en ligne le 15 mars 
2016. L’outil vise 
aussi à simplifier 
la démarche 
des chercheurs 
en matière de 
demandes de 
financement. ●
> www.aap-
recherchesante.fr

En réponse à la 
lettre de mission 
du Premier ministre 
adressée à Aviesan 
en avril 2015,  
Yves Lévy, président 
de l’Alliance, a remis  
le 22 juin 2016, 
le Plan France 
Médecine  
Génomique 2025  

à Manuel Valls. 
Ce plan vise à 
positionner, d’ici 
dix ans, la France 
dans le peloton de 
tête des grands pays  
engagés dans la  
médecine génomique. 
Répondant à un 
enjeu de santé  
publique (diagnostics, 

pronostics, thérapies), 
ce plan ambitionne 
également de faire  
émerger une filière  
médicale et 
industrielle nationale 
en médecine 
génomique et 
d’exporter ce savoir-
faire. ●

Christine 
Chomienne  
a été nommée 
directrice de 
l’ITMO Cancer en 
remplacement de 
François Sigaux. 
Professeure 
des universités 
– praticienne 
hospitalière à 
l’Université Paris-

Diderot,  elle est 
responsable du 
service de biologie 
cellulaire de l’Hôpital 
Saint-Louis et 
dirige le laboratoire 
Inserm de l’Institut 
universitaire 
d’hématologie. Elle 
a pris la direction de 
la Recherche et de 
l’innovation à l’Institut 
national du cancer  
le 4 janvier 2016. ●

Marisol Touraine, ministre de la Santé, Manuel Valls, 
Yves Lévy et Thierry Mandon, secrétaire d’État chargé de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche.
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actua : Que vous inspire la bonne place 
française dans le classement Thomson- 
Reuters de l’innovation ou dans celui de 
l’Office européen des brevets ?
Claude Bertrand : Ces classements 
confirment ce que nous savions : la 
recherche française compte parmi les plus 
innovantes au monde. Ce succès manque 
parfois de visibilité publique dans notre 
propre pays : quand on parle de l’excellence 
française, on se représente plus volontiers 
le nucléaire ou l’aéronautique que le 
domaine biomédical. Pourtant, ce terreau 
d’innovation existe dans notre pays.

actua : Pour ARiis et Aviesan, ces 
résultats sont-ils la récompense du 
travail accompli ?
C. B. : Le défi majeur des Alliances est la 
valorisation des formidables découvertes 
de notre recherche. La création d’Aviesan 
a apporté de la lisibilité, avec un « guichet 
unique » exprimant la stratégie commune 
des organismes publics. ARIIS procède de 
même avec les industriels. Les passerelles 
prennent la forme de partenariats 
publics-privés, dont l’objectif est de 
simplifier au maximum les coopérations. 
Des rendez-vous annuels comme les 
Rencontres internationales recherche 
(RIR) sont de francs succès.

actua : sur quoi les Alliances doivent-
elles travailler en priorité pour 
libérer encore davantage l’innovation 
biomédicale ?
C. B. : Nous devons progresser sur les trois 
piliers de l’innovation. Le premier est 
culturel : par rapport aux pays anglo-saxons, 
la culture de la valorisation a progressé en 
France mais n’est pas encore assez répandue. 
Le deuxième pilier s’incarne dans les 
structures d’accompagnement, les « offices 
du transfert de technologie ». La belle réussite 
d’Inserm Transfert en est un modèle. Le 
troisième pilier est le financement. Avec les 
programmes d’investissements d’avenir 
(PIA), l’État a fait le maximum pour 
dynamiser et pérenniser des initiatives 
en sciences de la vie et de la santé. Une 
entreprise innovante a aussi besoin de 
financements privés, pour survivre à 
la « vallée de la mort » de ses premières 
années de développement et connaître 
un vrai destin industriel. C’est là que les 
Alliances doivent promouvoir davantage 
de partenariats gagnant-gagnant. ●

3 QUESTIONS
CLAUDE BERTRAND, 
président de l’ArIIS

Épidémie à virus Zika

Vers un partenariat avec le Brésil 

Dans le cadre de REACTing, l’Alliance a été mobilisée dès les premières alertes 
de l’épidémie à virus Zika. L’Union européenne prépare un appel d’offres 
pour un programme de recherche sur cette épidémie, devant inclure 

un travail conjoint avec les forces de recherche en Amérique latine. « Nous 
construisons un partenariat institutionnel avec l’Institut Oswaldo-Cruz (IOC) 
au Brésil, explique Xavier de Lamballerie (UMR Émergence des pathologies 
virales, IRD/EHESP/Aix-Marseille Université/EFS/Inserm). C’est un partenaire 
incontournable en raison de son savoir-faire sur les cohortes ainsi qu’en recherche 
clinique et fondamentale, en lien avec les grandes universités et hôpitaux du 

Brésil. L’IOC travaille déjà avec l’Inserm et 
l’Institut Pasteur. La coordination Aviesan 
permet de définir une stratégie commune. » 

L’épidémie à virus Zika implique une 
approche fortement multidisciplinaire, 
allant des recherches de terrain en forêts 
ou en zones urbaines jusqu’à des approches 
fondamentales. Arnaud Fontanet, dont 
l’équipe à l’Institut Pasteur travaille depuis 
2014 sur l’épidémie en Polynésie française, 
rappelle la diversité des enjeux : « Nos 

premiers travaux ont mis en évidence ou précisé le lien entre l’infection Zika 
et le syndrome de Guillain-Barré, les cas de microcéphalie détectés en diagnostic 
prénatal, la compétence vectorielle des moustiques Aedes aegypti et albopictus, 
le séquençage de la souche circulante en Amérique latine. » 

La mobilisation des partenaires Aviesan doit permettre d’avancer dans les 
prochains mois sur l’histoire naturelle de la maladie, la modélisation du 
risque épidémique, les effets du virus sur le système nerveux, le franchissement 
de la barrière placentaire, les tests diagnostiques, les vaccins et la lutte anti-
vectorielle. ●

REACTing (REsearch and ACTion targeting emerging infectious diseases) : consortium à 
coordination Aviesan visant à améliorer la préparation de la recherche en période d’inter-crise et à mettre en place des 
projets de recherche en période de crise épidémique.
Syndrome de Guillain-Barré : atteinte des nerfs périphériques, caractérisée par une faiblesse, voire une paralysie 
progressive.

�l’international�

 Aedes aegypti, un des vecteurs,  
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Directeur adjoint 
scientifique au 
CNRS, responsable 
du groupe Structure 
et activité des 
lycosaminoglycanes 
au sein de l’Institut 
de biologie 
structurale de 
Grenoble, Hugues 
Lortat-Jacob a été

 

nommé co-directeur 
de l’ITMO Bases 
moléculaires et 
structurales du 
vivant. Il succède à 
ce poste à Jean-
Claude Michalski. ● 

Directeur adjoint 
scientifique au 
CNRS,  
Jean-Maurice 
Dura a été nommé 
co-directeur de 
l’ITMO Biologie 
cellulaire, 
développement 
et évolution, à la 
suite de Laurent 
Kodjabachian. 

Il est responsable de  
l’équipe 
Neurogénétique et 
mémoire au sein 
du département 
Génétique  
et développement  
de l’Institut de 
génétique humaine 
de Montpellier. ●

Suite de la page 1
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« MIEUX  
VALORISER LES 
FANTASTIQUES 
DÉCOUVERTES  
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Groupe Europe Aviesan 
Porter les ambitions 
européennes de  
la France
Le Groupe Europe Aviesan est l’un des 
quatre groupes opérationnels de l’Alliance. 
Animé par l’Inserm, il est composé de 
représentants du CEA, du CNRS, de la CPU, 
de l’INRA, de l’Institut Pasteur et de l’IRD. 
«  Les membres sont des personnes chargées des 
affaires européennes dans leurs institutions, 
explique Richard Salives (Inserm). C’est le 
gage d’une très bonne connaissance des enjeux 
à l’échelle de l’Union. » De plus, le Groupe 
Europe travaille en lien étroit avec le Club 
des organismes de recherche associés 
(CLORA), installé à Bruxelles et le Point de 
contact national Santé.

Sa première mission : une veille, et si 
besoin une alerte du bureau exécutif de 
l’Alliance, sur l’actualité européenne de 
la recherche. Il peut s’agir de la 
contribution aux débats créés par les 
initiatives citoyennes, de l’infor mation 
sur des appels d’offres ou des travaux 
préparatoires à des directives.

Le Groupe Europe Aviesan 
participe aussi à l’action de 
programmation de l’Alliance, en 
assurant la bonne circulation de 
l’information et la formalisation 
de propositions. Par exemple : 
définir les priorités d’Aviesan en 
s’appuyant sur les ITMO afin 
d’orienter la programmation 
européenne de l’ANR ; être force de 
proposition pour la programmation 
du défi Santé d’Horizon 2020 et du 
programme Technologies futures et 
émergentes ; produire des papiers de position 
sur le bilan à mi-parcours et le futur d’H2020.

Autre mission d’importance : organiser des 
sessions de préparation à l’audition de 
l’European Research Council pour les candidats 
Starting Grant ou Consolidator Grant ayant 
réussi la première étape de sélection dans le 
domaine des sciences de la vie et de la santé. 

Enfin, « la Rencontre Aviesan Bruxelles, 
évènement annuel, permet à l’Alliance de 
présenter aux décideurs européens 
(Commission, Parlement) l’expertise française 
dans des domaines scientifiques dont les 
enjeux sont importants à l’échelle européenne 
», explique Vera Frassetto (CNRS/INSB). La 
dernière s’est tenue le 28 juin 2016, avec 
pour thèmes scientifiques le microbiome, 
l’épigénétique et les technologies au service 
de la médecine personnalisée. ● 

Point de contact national : consortium chargé d’informer 
la communauté scientifique française à propos du programme 
Horizon 2020

3

Au service  
de l’innovation

L
e Consortium de valorisation thématique (CVT) a été créé voici 

3  ans au sein d’Aviesan. Il fait l’objet d’un audit sur le bilan de 

son premier cycle triennal. Son objectif : favoriser l’émergence de 

projets de recherche innovants à visées applicatives. 

« Un domaine de valorisation stratégique est un secteur où l’innovation fédère les 

acteurs d’une filière, explique Marco Fiorini, secrétaire général du Consortium. 

Cela implique la réunion de plusieurs facteurs : équipes de recherche, propriété 

intellectuelle et besoins cliniques. 

Mais aussi un tissu industriel 

capable de travailler avec la recherche 

académique, et notamment des acteurs 

de taille suffisante pour assurer la montée 

en puissance (scale up) en vue de la mise 

sur le marché. »

Au cours des trois années écoulées, 

cinq domaines répondant à ces critères 

ont émergé : vaccinologie, cancérologie, 

biomarqueurs et tests compagnons, dispositifs 

médicaux, biomarqueurs en neurologie et 

psychiatrie. Dans chacun de ces domaines 

participent les dispositifs de transfert 

technologique (tech transfer offices) membres 

de l’Alliance, une dizaine de Satt, 

Bpifrance, les représentants 

de l’industrie organisés en 

filière et, bien sûr, les forces de recherche. Ce réseau de compétences totalise 

plus de 1000 participants. Une vingtaine de projets en ont déjà émergé, 150 

entreprises se sont engagées dont certaines via des protocoles d’accord conclus 

avec des industriels de premier plan.

« Le CVT a développé une méthodologie qui commence à faire ses preuves, fondée 

sur une analyse des chaînes de valeur et sur une écoute des besoins industriels, 

explique Marco Fiorini.  Qui sont les acteurs ? Quelles sont les compétences et les 

étapes-clés, actuelles et futures ? Quels sont les obstacles qui ralentissent l’innovation ? 

Quels besoins pour la fluidifier ? » Pour apporter des réponses, le CVT déploie des 

outils et services appréciés : bases de données recensant les équipes, journées 

thématiques, appels à manifestation d’intérêt. Autant de réponses portées par des 

chefs de projet dédiés : une recette gagnante pour l’innovation. ●

Test compagnon : test diagnostique visant à déterminer quel sous-groupe de patients est susceptible de bénéficier 
d’une thérapie ciblée
Satt : sociétés d’accélération du transfert de technologies, créées par des établissements de recherche publics dans 
le cadre du Programme d’investissements d’avenir (PIA)

Consortium  &R D
�Str  tÉgiQUe�
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La vaccinologie – ici, antigènes du vaccin, en vert,  
pris en charge par le système immunitaire, en rose –,  
l'un des Domaines de valorisation stratégique (DVS)  
au sein du CVT.
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Plein c dre

● 18-21 septembre
Cette année, l’école d’été franco-allemande 
de l’ITMO PMN se tiendra à Berlin, sur le
thème « Approche systémique des maladies
métaboliques et cardiovasculaires ».
Berlin, Allemagne

● 11-12 octobre
Organisé par l’ITMO TS, le 1er forum 
franco-québécois pour l’Innovation en 
santé aura lieu à Polytechnique Montréal 
au Québec, autour des thèmes « Imagerie, 
biomatériaux/biomécanique et e-santé ». 
Montréal, Canada

● 3 novembre
La 7e édition des Rencontres internationales 
recherche (RIR), organisées par Aviesan
et Ariis, concerneront l’ITMO NNP au
premier chef, puisqu’elles porteront sur les
neurosciences, la neurologie et la psychiatrie.
Salon de l’Aveyron, Paris

● 9-10 novembre
Colloque international sur les 
nanotechnologies pour la recherche et leur 
application en cancérologie organisé par
l’ITMO Cancer
Palais Brongniart, Paris

● 20-25 novembre
Organisée par l’ITMO GGB, la 5e école de
bioinformatique aura pour thème l’initiation
au traitement des données de génomique 
obtenues par séquençage à haut débit.
Hôtel de France, Roscoff

● 29-30 novembre
Colloque Architecture and plasticity of the
cell nucleus, organisé par l’ITMO BCDE
École nationale supérieure d’architecture
Paris Val-de-Seine, Paris
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 ◗ Bases moléculaires et structurales du vivant ◗ Biologie cellulaire, développement et évolution ◗ Cancer ◗ Génétique, génomique et bioinformatique ◗ Immunologie,

inflammation, infectiologie et microbiologie ◗ Neurosciences, sciences cognitives, neurologie, psychiatrie ◗ Physiopathologie, métabolisme, nutrition ◗ Santé publique
◗ Technologies pour la santé
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FBI – France-BioImaging
ThémaTique : exploration fonctionnelle
DaTe De créaTion : 2011
LocaLisaTion : Paris (coordination nationale), Marseille, Montpellier, 
Bordeaux, Gif-sur-Yvette, Rennes
responsabLe : Jean Salamero
TuTeLLes/parTenaires : CNRS, Inria, Inserm, AMU, Universités de 
Bordeaux, Montpellier, Paris-7, Paris-Descartes, UPMC, Institut Curie, 
Institut Pasteur, ENS, École polytechnique

Missions : Infrastructure distribuée et coordonnée, FBI vise à donner 
accès aux dernières innovations en imagerie pour les sciences du vivant. 
FBI s’appuie sur l’association entre laboratoires spécialisés dans ces 
approches et des plateformes d’imagerie de niveau international. Les 
applications vont des domaines les plus fondamentaux (biologie végétale, 
cellules souches) aux investigations précliniques (grandes pathologies). 
FBI soutient tout projet académique, privé ou mixte, nécessitant les 
techniques de microscopie les plus innovantes, les méthodes d’analyse et 

de fouille de données images les plus avancées, 
les criblages phénotypiques à haut débit pour des 
applications en pharmacologie, agroalimentaire 
ou cosmétique. FBI est par ailleurs activement 
impliquée dans la formation et l’éducation à 
l’imagerie. 

Europe : FBI est intégrée dans le réseau Euro-
BioImaging, impliquant 25 pays, et fait partie des 

9 parmi ceux-ci, en cours d’intégration en Infrastructure européenne. Elle 
est partenaire du projet H2020-RIA Global BioImaging. 

Moyens : FBI est organisée autour d’une structure support de la coordination 
nationale (UMS CNRS/Institut Curie) de cinq nœuds régionaux qui 
rassemblent dix grandes plateformes centralisées d’imagerie biologique, de 
plusieurs laboratoires spécialistes des domaines concernés et d’une 
structure transverse regroupant toutes les forces en présence pour le 
traitement et l’analyse computationnels des données images.

> https://france-bioimaging.org

FLI – France Life Imaging
ThémaTique : imagerie in vivo
DaTe De créaTion : 2012
LocaLisaTion : Orsay / Saclay (coordination), Paris, Bordeaux, Grenoble,
Lyon, Marseille
responsabLe : Franck Lethimonnier
TuTeLLes/parTenaires : CEA, CNRS, Inserm, Inria, USPC, AMU, 
Université de Bordeaux, Université de Lyon, UGA

Missions : Réseau coordonné pour l’imagerie biomédicale en France, 
FLI est construit autour d’un parc d’équipements adossé à des 
expertises multidisciplinaires. Il couvre tout le spectre de la recherche 
en imagerie in vivo et propose aux chercheurs, cliniciens et industriels 
une offre de services sur-mesure. Ses équipes ont pour objectif de 
repousser les verrous technologiques dans quatre domaines : agents 
d’imagerie, instrumentation et innovation technologique, imagerie 
interventionnelle et thérapies guidées par l’imagerie, traitement des 
images.  

Partenaires : FLI est intégré dans un 
écosystème national de compétences : 
signature d’un accord de coopération avec 
Sanofi, rapprochement avec les pôles de 
compétitivité en santé via Medicen, 
participation au réseau de recherche 
hosp i t a l iè re u t i l i sant  l ’ imager ie 
FORCEImaging.

Moyens : FLI est doté d’équipements 
pionniers en France, comme le premier 
système de résonance paramagnétique 
électronique, l’association tomographie par émission de positons (TEP) 
et imagerie par ultra-sons (US) et le scanner spectral. Au total, 160 
systèmes couvrant les modalités d’imagerie (IRM, TEP, US, optique, 
intravitale, TEP-IRM) sont accessibles aux partenaires académiques et 
industriels pour des études précliniques et cliniques. 

> www.francelifeimaging.fr

INFRASTRUCTURES 
DE RECHERCHE 

Se donner les moyens 
de l’innovation  
scientifique  
et technologique

Les infrastructures de recherche (IR) et très grandes infrastructures de recherche (TGIR) 
font l’objet d’une stratégie nationale, adossée au Programme d’investissements d’avenir 
et nourrie par le travail préparatoire des Alliances dans chaque domaine de recherche. 
Qu’est-ce qu’une IR ou une TGIR ? Une plateforme apportant à ses usagers les grands 
équipements indispensables à l’innovation scientifique et technologique, qu’il s’agisse 
d’observation, de mesure, d’expérimentation, de calcul intensif, de stockage et de partage 
de données. actua vous propose désormais, dans chaque numéro, de découvrir quelques-
unes de ces récentes infrastructures de pointe dans le domaine biologie-santé. 

«Un concept triptyque
“Innovation-Transfert 

technologique-Formation”  
pour construire l’infrastructure  
en imagerie biologique du futur 
Jean Salamero

«Sous la bannière de FLI,
le réseau fédéré de plus 

de 25 plateformes porte une 
ambition : offrir un accès privilégié 
à une imagerie in vivo multimodale 
très innovante aux chercheurs,  
aux cliniciens et aux industriels
Franck Lethimonnier


